
PLAGE DE DUKKSRQUE-MALO-LES-BOS 
fur MI nialgiunts s'ilmr n Canltl (IHUiiln LA   PLUS   VASTE   ET   LA   PLUS   SURE   DU   LITTORAL 

Kmrammi, Oaalno, 
Oeurmmm. Oonooara 

Hippiques. F—Uval 
Ptf marnent. Oarnaval 

ê'ttè, Fêtas Sportives, 
Régate»,   ato.,   ato. 

UMKÏS LfGiUS 
effet de lai;"? courir la, Manrit*   Pelai-e,    brasseur, 

1 délai d'oppôdUon qui «et de. au loyer annuel de 11M (r. 

léMitun   le»  actionnaire», 

de la. 

60CIÊTÊ nMNpm   j 
des 

rr»duilsthiiii^es 
et des 

Blues •> Cwiies 
tociéU «nncvme dont K 
m. &A à Ottrént* ,Nord). 

Part»,   me .Vlejneii. 

uois à   partir   de   ce 

Pour extrait : 
|Sit'Hé) JASPtR. 

Brasserie 

Sont convoqué» en nswm-. 
Use générale ordinaire pour, 
le 1D JUIN IflU, i Jeux W | 
m de lapres-inwh. * la •*> 
h de» Ingénieur» Civils, 
tue Blanche. 1t. 

1"    Rapport 
d"tdimnislruln>ri 
3/ 1913 ; 

êP Rapport des romnuàiajL 
ta* w t'umritfj j. 

«-**V<tu complu Je  iirofl»* ei nn*e 

PtlISSETTE    FONTENELLE  en  droit, 

La tnauon n' 55. rai louét 
moyennant un loyer annuel 
de (PO francs. 

Et le surplus de !a pro- 
pn<:tc est loue a diva-» 
ni-iVonm.nl les lovera réunit 
de 2.C70 Iranc*. 

M en  l«Mtt 4.4X1  lr. 
MISE A l'itlX :  «.>■" fr. 

S'adresser pouf Ions ivn- 
taajjejMMnta 

1 Au r.rellc du Tribunal 
civil rte tille, r.ù se trouve 
dfpuM; h.' -■allier deb char- 
ges. 

*•  M* 

IMMEUBLES 
à. vendre 

(•   Nomlnah.in    île» eom- 
■Éaa#H 
l'exercice l&li et fixation de 
leur  rémunération. 

Pour aaeisler a l'assem- 
blée, H (:iui être pn 
de cinquante arîion* nu 
■nia*. toutefois. ies im- 
spvictaires de moins de i in- 
uuante w li-ms peuvent se 
réunir r"'■'■ lortner rtr nom- 
bre ci ■*« faire représenter 
par l'un d'eux. 
^ss IIIPM doivent Mre * 
•oses  cinq  |ntu-c avant l'a*- 
KHihlt/    -hez    MM.    <">dier. 
Stuilier ol Cle.   rue   '*■   la; 
Chaus.sée-d'Arihn.  n*   G»,  a ; 
Paris, ou dans un /iahii*w | 
KM-nl de crédit contra récé-   sises f 

pi=RO duquel il  «ara     ' ' 
«ne carte d'entrée. 
Le Conseil  «T \rtmlnrsirallnn 

kpxt VUriile Uubeugeoist 
ilriiis  | tf (le  MOfl '!• 

Dirigée par M. Vital MM ■ 
?, rue de la Maine, 

u  MALDELGE. 

CitHion-sur-Iimbre 

A  Vendre 
nprt-s enchères faiblique- et 
plir HCte «aïs SJl«lltllia»j pli- 
vasa, sans le >nimskére d'un 
■Ht 

demeurant à Lille,    rue    de 
Piiebla, Il 

î' A MT.ODRON. IWIeur 
en Jrwl. Avoué poursuit ml 
ta ven'e. demeiii-unt à Lille. 
houlcv-ird de !a Liberté !03 
bie. 

Peur e\lrtul : 

fllITltl   GOWtON. 

F.m.le -le ht A. LEPOIVRB 
HutMler a Ulle, S, rue IIL 
Palals-dCJiisihv. 

VILLE  DE   LILLE 

IIUBISM.  de   COMMERCE 
DE MLLE 

FMHile    du    «leur    BLAN- 
(j| \i;r.  Baïuniwr u LU: 
rue dea Poota di CaaWTi 

MM. les   créancier*   *o«* 

Deux Maisons 
jises l'une route   nationale. 

ttlivré  occupée par M. AOflO**! ''•• " 
v i.'iv (Us et l'autre,   nie du 
OaWam r«v*ipée pur M.  I.é- 

inbled. 
U   MfiUCRF.DI    10    JflN 

1914. il imzi' IK- .n1- précises, 
au eaH ite li pteca à Catfh 

invités a 

MÊÊmmt   | 
tribunal 
_.«i, salle rte» toiUrte.. le It 
Kln 19H, a U HCAIT>^ I î 

La réunion a pour but de 
Béiihi-rfi' sur la lornialjoii 
WÛB O .-ordaL «W 

Etude de M' Maurice IAJBV 
PAR. D ftetir en droit, 
Avoué à Lille. 

DIVORCE 

lYfcNTUUDlCIAlRE 
Le MERCREDI 3 Jl IN 

a iiix IH-IIII* uu natta, \i" 
R.AJJ0AND, Conniwsairû- 
PrtMar à Lire, pnoédara a 

L'N 

Mobilier de Maisno 
loi. 

Praai H °„', Uwl compris. 
VOIR LErt  VU RJHiS ■H 

Eludes Je M*' GODRON et 
LBFOrVr, Docteura en 
or-jil, Avoues h Lille. 

A VENDRE 
par siii1'.' ffj I H iii'>n 

U MERCRE1JL 17 Jl l> 
1914, i 11 heure* 1 i lu nui- 
lin, a l'audk.. * îles cnéefi 
du Tribunal rivll de LUI-?, 
au Paiafs de hoâil   , 

Lai erton^TM ne itfotfl 
par ministère ■- a- 

roué». 

AVISDIYERS 

Daas UQS les Cas 
lOûrWJLTE  l'i   StlIE 
de 9 heures du DU Un j 

k 7 heures du soiri 
Sape-rem nie de I" elas-i 
se de la Faculté de Méde- 
cine de Lille, 35, boule-, 
vard hio<>'ltuiu:j. ULLE. 

Iiisun .[iccuk 
i ' ArrtMrirnrils 

|».ir le (jirp.« Médîcn 

«M1 

M"M.\RIH01'ISI 
CARTOMANaENiVE Di|UO- 
mée, rerhei- un lesplos dit- 
flcitos, pr-H^-s, encur. loi. ma- 
nage, récnnnlhauon. guérit 
tout mal, di>nne tecret pour! 
réunir Lille, nie de Parte, 
i r»f»<-iilroa rue de la TrinJ- 
lOOtt. Corrciondance 

Ml 

La Direction a l'honneur d'informer les 
intéressés quelle recommence les travaux 
d'installations gratuites avec compteurs à 
paiement préalable ; On peut se procurer 
des demandes d'installations aux Bureaux 
de t'Usine. 2, rue de l'Union, ou par télé- 
phone n' 14.57. SOM 

IlIJ'LLUj' ■   fIUHA!?E 

DÉPARTEMENT du NORD 

Direction générale da l'"n 
régi ■■ «ment des Do- 
maines et do timbre. 

BAIL par 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 

RETARDS DES ÉPOQUES 
rvnmvrrlrs  rivcnies  *eii-n'tunnelles daslinées à ré- 
wilulionnrr le monde MédfctJ,  Polir tous    i«jt*it'ne- 

,-r> .        iitee       ii    IkNirilou»   *e^ 
-en IM IM:.S  LACROIX, rue Sauve, * Lille (Nnrd). 

fr. rendu Pde tout 
sur votre gare, lut perdu. 
Palan' r'" remb. t % ou 9C 
j.rtirs.Erli. ti.». S'adresser a 
M"   Ik-rlhc   LANGE,  Aubn 

Dtiefees, tirais 
InlMllyn lrri|âUur, 

AppirMIa  p' l'unge iaumi 

Poche i écoulam^ 

t.0.MW\Uo 
La grande Maison de ban- 

dages 

eo.raiwwiMjs.LiLLi 
Catalogue franco, téléphone 

Ml 

VIVO dechond. .'<jc.le litre, 
l|N\ a», partie, IUI benefle. 
llllUp'i-ronseig' écr. au D' 
MliCinlutiiilli.iraiMj. 

urinant au lit. Ec. 
Mais. Burot, il* î, u Nunlei. 

Ml 

Aux Commerçants 
Avm-voM de« rréauers nliyicusr* T Faelvrea, loyer* 

on couipa» en retard ; argent prêté i trallet   impayéea, 

tlfcoialatea pour les taire rentrer une maison «a 
0ON1ENTIKIX dont les rbcls ' soient bonnétee, capa- 
ble, actifs et sulvaMn. 

(riwMei lui  voa  rrcwvreiïieinui A FORFAIT, c'esl-a-dl- 
rloua Irak A u charge, de laoen eue voua n'avei riea 

payer an ras rf!insolvabilité des éebéteers. 
V i-u-  neret ai    i debarraaaé   de toea   eoejcl*   et   voa 

muuviMara crreacei renlrrronl sans aucun    rbque   pour 
mm 

Adresari-vous en toute confiance ei sans nUr.l au 
t-ONTHSTlKliX GeskRAL, a;, rwe Faidherbe, A Lille. N. 
Ceron et R. de la Chapelle. Trtéphonr 11.» Reféreeera 
de premier ordre — 11* année. 3045 

■U lll, uUl*T9* pMU, dl «MT, pl>IM 
nrimeemm, MmwroMa     -    Serin. 

•QMir   lut^ae  A  Naaiaa. 

!■■«•• daa aeaeaas i lertrai ID oanflanea le «sa ont 
l*ou» preoeoupa au Spée- OangT, ph- i «MnaM (Ikrd), 
I qui TouiaoTarre arttliat discréUmuot tous las rensH 
I taem«ntsdsinanâéseDToualn<liquRQtr  

oanflatea le t^* tjut 
Ph«» l - •- 
muni 

en quelques 
qiiAu imoyenlaoilt 

VILLE 
Rue M - ,„■ 

.6 LILLE 
r-ir. n« U ei » 

Par jugement rendu par 
àélaut, le dix Avril RVI naut 
œnt   quatorze, enregistre. 

U Triennal «vil   «J"»,.01*;   înÉtrSTari^ic^npmia 
■Mena uuttance   de   Ulte   a „,„„, ,„ _. „    '      ,, 

l ne Propriété 

fnratteatd 

i ii"m; i   rue,   ik-.,. 
tuibilali'His    dans    lu    rou 

L.  avec on coiilrw c mmitin sa 
par teanaeat de^iatas. le   . , 
H Novembre  1310,  nnwui"- 
Irt, entre i 

Madame Mono Joséphine 
iiorelle. dévideoae. detneu- 
tanl a ttoubaix, rue si-Jt-m. 
m' H. 

Et Monsieur Léon Diënck. 
mirtref"i-s tisswand, deiueu- 
Tsnt a Roubaix. me du fi- 
la, actuellement aune ruai- 
àkjince ni donucrie connus. 

Au profit de Madame M- 
aana. 

M' JASPAR, Avoué à IJI- 
la, occupait pour elle   dans 

4> préante publication a 

1* Ln puiii4.pii à iLsm:e i!e 
cabaret,n' H.compostée de 
2 força do bùtimenfas. 

ï- La mai-un n' U, toai 
aaHa d'un rcz-de-?hausaïc 
et de ùxiis élafea. 

3' A gauctie dans la nmr, 
■ olit mugiiNin et liaftilnlim 
avec t Olagea. 

t" A droite dans la tour, 
nctil uuti.ii.jii au t-v-iU- 
tlmu««ë> et à l'ei.'iRe. 

5*    L'IiabiUiUon   dans   le 
f.-nfi  avec étage et grefiier. 

(iCCtîl'ATKlN 
Le  cibiret  est  loué 

f*Tî Bureau Modernf 
du Nord 

Capital: 300.000 fr. 

y.iuinhifriefu»».'...!. 
LILLE 

lélé|>hune«   I7M 
ri   IH.:.Ï 

Voir nos nouveaulis 
m papiers a lettres 
lantaisie. Sous-Mains, 

Buvards. Grands 
iioix pour cadeaux 

utiles et de luxe. 
Bureaux américains,Fau 
euilî, lachine a écrire 

• Oliver i, Duplicateurs 
'resse a copier, livres i 
feuillets mobiles ■ Kala- 
woo >, lachine I cal- 
uler. Brunswiga «Jeu- 

blet en acier, Classeurs, 
>and choix de dossiers 
necaniques. etc. 

I 

u partir du   l'r Julilel   Itlll 

du Corps-rle timlo C [] de h 
i"irle de \ nKiH'ieiuit» 

U i.'MH a .'i i.\ mit. ii 
trois haaiaa, m la aaiat dm 

■ -..-    te   lll ■!.■]   ri 
Ville île  tJll»,    pur    ikv  
Uoiuicur  i    U i 

fn   pie- 

\AI     la Si ii.--lr,|..|-l.irit:   \li 
r  .   ■     . i  ' Itcf tlil iHtnie H 

■■ ■ nr dos l>.itt»imri. 
de  l.iTlr.il sers pTUOéai i*ii 
adjUtlicalkm,  savoir   : 

SERVICE Dl  l.ÉMK 
!.■■■  i ■■!!    nu>    ifiMri 

ixur une duras île 3 ans 6 
m-.     ■'! S   ans   U   uni-,   a 

■      ' 

bâtiment '. Il Je   ri   puiic 
nao«. 

1,'ar^U.lica.laro'    aura     h 
'     uir   L.r,i,*   o!     \,.l:iMe 

.■,.;rtinri.    il   Mit i 
drtnin^jie  timbre et    il'cru» 

NULLE PART MIEUX 
p« « PilL MÉLILS » Vmam MM 

kiu-s cuirs, UK I.II'M;IU..U 1res «wgnt'e 
nip<Kpil.ilefi à l'un, i.i'ivii'"." 

iilé de   toute la 

uk« pi 

La   plus  gramto  huen'iliUi  de    toule la    région. ; 

Is^I-^'LrSJEXJOB 
48 - 50, Ru» dm M*ns, 48 - 50 

MU.VSIV- 1)1 VIIRI- MMaTJ ■ FÈTIW 

l'uur ItHU rai«?r;noin*tii* 
s'8-lres*cr nu rnreiuj il* t 
fin fia in du Génie, F--it W- 

Lc lh;r_tr<u   «V' Pomai*w*. 

RLl'i'li:, 

Lill,.  1C.   ru«  G.ulltier VJ- 

l>J 
Ctifti ill,i 

Soldes 
rsaW i-.-    aaai   Ma   It 

!■",-:     i.iule,   aapi  ■       M 
ntun-baildaH el niagaaqrt 
anuara. K. HIV 5'ï, rue de 
la Monnaie. A LILLE. 

110.2000 

OVDEMANDE 
un Iwti C.M.QI'Rrn tt imj 
bor DERSLNÀTEl'B acljf,an ! 

de li i li'iuilt'.miK;-1 
na .,-t de la mA-aanquo, î,. 
rue de Tout, Li!k. 

BAJM 

I LE BON GENIE 
Rue du Vieux-Marche-aux-Moutont, LILLE 

1 
.enâdetoutàGrédit 
i 

VÊTEMENTS. TISSUS. MOBILIERS, GUAIiFMfiE. ÉCI.MRA1.B 

«AHIIINES A C0DDR&. BICïaETTES,  ETC., KTC. 

DEMANDEZ LE CATAL.OSUE GÉNÉRAL 

ENTRÉE   LIBRE I 

'Jne galerie de tableaux à bon marché, voilà oo qu'on pouf lié 
sot-mats n'offrir dans ohmuuo famlllo mràoo à la magnifique ool 
leollon d'Estampe» coloriées reproduction splendlde d une sétie 
de tableaux don grands Maîtres que noua mettons on vente. 

Ces  estampes sont   de trois formats : 
Petit format, 33 x 26, comprend 34 modèles différents ; 
Moyen format, 40 x 31, comprend 20 modèles différents ; 
Grand format, 51 X 40, comprend 16 modèles différents ; 

PRINCIPALES 
GRAND FORMAT 

ŒUVRES   REPRODUITES: 

Baptême Directoire ; 
Paysage, île SUiati ; 
G f .-de usa d'Oie i ; 
Bergère, de Neraotl ; 
Le Marché, de Cliateitrnon ; 
Bergère Lorraine, de llinll.>t ; 
R ace < ■■*! mode us:  de    Fileta    d 

Lai. ent ; 
Ceils A l'étang, àe l-nquif ; 
Le Faucheur.   I.   i h Uetgnoo  ; 
Le Carde-Ctusse, de Troyon ; 

MOYEN FORMAT 

La Charge, de Neuville ; 
Terriers,   de MUIMI. >u  ; 
Sur Isa récits, de Pasquier \ 
Tricoteuse, je Ikn icr-lJipierre ; 
L'Auberge, de Meiaeonier ; 
La  Maisson, de Cliatei)Tii»ii . 
Soir  aux   champs,    le   f.hatei- 

gnon ; 
L'Alsace, de Gautier ; 
W  VitiUa    Pendule,    do    rk.ii- 

giat ; 
Clair de Lua* ; 
La MousbO, d<: (iutlton ; 

Sylvestre ; 
de Bi^llanfler ; 

Cftte d'A: 
■ lini ; 

France,  de    M"   Virginie   De 
monl-Rn^on ; 

La Haïti, de Me i «son 1er ; 
Petit, Petit, de Claude ; 
Coucher de Soleil, de Saulieu t 

PETIT FORMAT 

Les  Bretonnes, de Gaillard ; 
Sous Bots ; 
Intérieur hollandais ; 
La   Grande   Sceur,   de   Ciiulei- 

trnon ; 
Pé-#ieur» en barque, de Paaquie; 
Soir aux Champs,   de   (. balei- 

gnon ; 
Petite Fleuriste, de  ; ..jiehez : 
■oùuionneuse,   le Qiateifnimn ; 
La Cruche caaaéa, de Grtuai ; 
La LaUra au Marin, da Uegnou; 
Las Caris t l'Etang, de l^iquis ; 
r..rd..ca«-*. ^ Troyon ; 
Cardauae d'Oies, u* Troyon ; 
Bergère Lerrafne, de Rarlllot ; 
Adieu au Pécheur, do Laurent ; 
Bergère, .1e Neraon ; 
Baptême Directoire ; 
Sur la Plage, île Beignon ; 
Farta 1IM, de i'A^nzo-Ferct ; 

PRIX  r>E3  -V^EIINrTE! : 
Petit Format s O fr. 40 pièce 
Moyen Format s O fr. GO pièce 
Grand Format s O fr. T5 plèco 

En vente chez tooi lai Dépoiituire» «t Vendeur» du PROGRÈS DU 
NORD «t d* 1A VENTE d* RODBAIX TOUCOINO 

Au PROGRÈS DU NORD, 27, rue de Béthune, Lille, tous les 
soirs (le Dimanche excepté), de fi à 7 heures. 

SUCEE .^BE!IÎ.LE LE PLUS SUCRE 
LE MIEUX CASSÉ 

Feuilleton du 1" Juin 39 

Les millions 
de l'oncle Fritz 
par Paul BERTNAT 

— Je suia bien que voile le niauvai* cotft 
■été la rhow. Tu ex habituée a vivre «ur le 
l>ied de deux oeirt mifts francs de r.Mrte... Ça 
va le changer de iiuuber dans une existence 
«le dix-huit cents (runes par mois... l'arre 
ajue ce sera déjà bien n-li ni tu tn.uv •* un 
pUorment sûr de ton argonl gui ie rnppor- 
ir cet inWrtt-IA... 

Ble hochail la lete... 
Dix-huil oesntî franc», en rffet, cela ne rs- 

pri'sentail pas evuteweni ce que lui Coû- 
Joit, en un mois, sa routurière. 

— C'est bien pour cela, insistait M. Arme- 
nis, ora'il lérndra y regarder d' tre« près — 
«t de très près — avant de te iemrer dan- 
«atle avsosure.. nnre* que, une fois ei 
amia, il n'y aura pRu moyen de revenir aur 
•ai pas ou de aarrttpr... Vois-lu, ma petite, 
evoilA dix ans que ça marrhe... pa* trop 
mai.. En antnm*, la n'as pan, jusquA pre- 
sMot, h le ptaindr» da Ion mari... II t ai- 

non, H M m'ai* 
eet- 

- Noa, BMMt w t»epét, n 
r pem... fr devisa» or>^ êtraetw.  

«aiann oo oa c»mptat* des oboaea scan- 
Malsaia*, aans aeulernent daigner m'en pr* 
•Tanir   Ut% Om^MSa, craie Marie-Anr. ■      il 
9 IL saaM mi fents #rm\ on mystère   a»j 

m irnle. qui iii'-utrn^e... Ah ! la voila, tin- 
jurv j:r.t\ ■ mai je pasi AM la^ejaaajr.» Mot, 
la femme, H suis exelue du Ssusjsall le IH- 

mille... Mnfa. patience, aJODlaK-efla sourde- 
metil. cest mot qui saurai Dien iiien pxchi- 
r3 moi-nrfnM-, et dennilivenniil. 

— Dix-huit cents f m ne» pur mois, pour ta 
fille et pour toi... lU-flechi». Uuhrïeite... Ce 
sera à vtur a-Ju... Dix-huit cents francs, traa| 
maigre I 

BTe eut un touira muet, donl 11 i aja n 
re cliiii  n.iii> douta bien grand?.  BaV Arme 

i  i anattot,  conuaa   s'il répondait 
h ce qu'rila venait de penser r 

— Ah ! si tu ai le droit de compter sur 
d'autres ressources... ça change évident 
m -ni la Ihese. . Mnis ns-tu le droit T... 

Elle te regarda avec ae« grands jeux aahra 
drintelle cligiwiit les |iaupiène par un lk l.i- 
IMIIMT. *-n inêma temps quelle mordait se* 
lèvres rougee etimm1 des cerises : 

— Papa, je crow que lu «as devenir m 
discret... N'insiste d<»nc pos la-dessue, ça 
vaudra mieux... 

— Je suis fixé, pensa le faiseur d'nffaims, 
dont la phik«s"|rfïie M'oeei'iiunixlnit parfaile- 
rnent de toot.w hw rjoncessions... et même 
de toutes tes comptaieoncee. — Je suis lixé 
elle veut divorcer parce qu'elle a en we un 
antre parti. 

Mais comme il élnit bien aie? de monti 
à' aa Aile qu il voyait imei clairement    les 
choses. . même quand on ne les lui montrait 
paa : 

— VoilA déjA quelque temps que le prince 
Cnouro/f & pvfdii «a femma T... 

tille dev:M muge jasqu'A la racine de aea 
chevaux n- irv. 

- Oof. fctrrqool me demaridea-tu cela ? 
- rVmr rle.i... pour savoir... 

k" 

dans i peut 
1 verras de son l'X-gnon, av^-c une iridéflnisR]-|   — Kart,  MMt 

We expression : Iselon. 
— MiinUMiont,   je sau... ,      -;. ,,1 f 
Kt. 00 • QafcrlsDl    e levait pi-ur pren-     _ Avec M.  airistian. 

dre eonw» et laisser son j>ère a occuper de _ Voilà longtemps ? 
toute* c« offaireis dont 1-e paperasses en-| _ Depui» le déjeunec el je crois que 
rimbrnieni s->n bureau, — niais doot 'î" I SMIBIIUI a condamné su porte. Tout a 
bênMkm, plus probiémultquea. ne rematia- )*aeure, j'apportais une lettre. Ja n'ai paa 
.«lient pu HUM' ;iaséim'iit »■* llroirs, — iljuu entrera rotait fermé. . lil n fallu a» 
l'eiiibrasau jHiteiiulk-nient «ur i^ front, enîlendre que M. C3iru«tian vienne tirer le 
lui disant d1 son air le plue bonuotonM :      'verrou JMIUT inouvrir. 

— On n'aura donc jamais confiance dun*j   — Oh I ee n'est pas mai qui les troubtanri, 
ee pasarra pitpa Annénis, qui est    loueurs Cil-oKc  en souriant amèrement,   Dika du*> 
ohligé de se creuper la lete pour deviner un trier lu vicloria. 
tau de petits secrets _ c'est que, justement, la Victoria a été 

— Quand on \r (acnera quelquo chœ;, A .prise tout a l'heure pnr Mite Marguerite el 
toi, répondit-etle en rinnfc MUe Venlier 

— Kh bien   tiens-nuu^ au courant, *i tu le      |^> s,,urne de Gabrietle devint plus amer 
eVfHli-s...  et «vml de te décider A quelque encore : 
chose, parce as)aa> tfsaj grave. — Le coupé,   alors...  Ce  dont  peraonnr 

— Oui, lil elle m frémw*nnl, je risquer ii  n'aura besoin.. 
Et  i igeuscmcnt,    elle    rentra  dans   sa même, M jour-lA, plus que tu ne peux emiie 

— Kt quoi donc ? réponduit-il en haus- 
sant iea éi.,'iirle^ 

— IJI vie ! miimiiirn-l-dle sr-urdeuienl. 
— Tu en es à de pareilles idùes . Allons. 

nous ne somme* donc pris lu pour mtawkr 
l'ours de la Forél-Noire... 

— Vous fere* bien de vous lutter, alors, 
parce qu'une fois en chemin, il ne partira 
pas non temps, lui.. 

— Le président du tribunal, je te dis, 
c'est souverain. . 

— Tant mieux. 
Sa visite était terminée. Elle «avait matn- 

termnt ce qu'aile voulait savoir. 
Dirrotrmerrt, elle rentra rua Clément- 

Merot 
A tout hasard, — machinalement, — 

«Ils damsajda au valet de pied qu'elle ren- 
eontra dans l'anUctiambre : 

— Motasieur esl-ii srxti A 

eliambre 

Pendml ce lemfr». Holtein. qui, en effet, 
u\ ni | ur qu'on ne le dérangeAt pas. 

-a porte. e,iii*iii avec Christian 
et. A en juger par l'animation des deux 
partenaire*, ta conversation devait être 
pour chacun d'eux fort intéressante. 

— Pariaiternent, papa Voilà qu'elle m'a 
plante au nez : s Je suis fiancée avec un 
homme qui interne et que j'aime. « Cest 
ee qui m t donné la sensation d'une dou- 
ane au mois de janvier ■ 

— Tu iui avoia déjà ait que lu voulais 
l'épouser ? 

— A peu près. . Je lui nvals même fait 
Comprerulre que tu ne verrais pas ce ma- 
ria» d'un mauvais reil et que tu étais 
tout disposé A y coMWfiUr.. Il faut avouer 

~   ne» avait rien cm.  Bile tunJrlaiL, 

au contraire, peiauadée que lu serais fu- 
rieux ai je t'en dasaè» un mot,., ei elle n'a- 
vnii qu'une peur : que tu ne répondes A 
"    demande en ta flanquanl A la porte.. 

Tout cela, rpipnridnft H' Hein penvff. 
n'a pua grande tatsortafkca II eufflra que 
je lui perïe DOW qu'elle se fie è tu aincérilé 
et qu'elle soit tout A fait rassurée sur mes 
intentions... 

...Non, inspstait-H, ce n'esl paa là ce qui 
me préoccupe. C'en cette complication 
d'un nonce... Un fiance !.. Elle l'a dit le 
nom de cet individu ?.. 

■ Je n'ai pas seulement eu le temps 
do le lui demander I Elle avait déjà sauté 
dans l'omnibus. 

— Eh bien, mon garçon, voilà le moment 
ou jamais rie montrer si tu M réellement de 
rmieriigcnce et si lu comprends tes inté- 
rêts. 

— -En quoi faisant T 
— D'abord en llnformnrtt de cet indi- 

vidu. En sachoot son nom. sa profession, 
sa famille, son ramcU'ro, ses huhiludes... 
sa vie depuis qu'il a l'Age d'homme... \J\ 

jiremiere chose, c'est, vois-tu, de connaître 
ses ennemie A fond . Parce que, nécessai- 
rement, on trouve un jour ou l'autre le coté 
faible par lequel on pourra plus facilement 
les attaquer... 

— S'rt y a un rôle faible. 
— Tl y en a toujours un 
— Et alors T 
— Mors, lu te bâteras de venir mappren- 

dre tout ce que tu sais. . et noua cherche- 
rons ensemble de quelle façon on peut enta- 
mer ce nanre-là 

— QoeàToe pauvre diable... on créve-la- 
faim comme le père Verdier... Nous trouve- 
rions Uen un moyen de nous en débarras 
•er.... 

— Tant mieux «i es veut «*< 

cette façon... Parce que, uvec tes hemmes, 
voie-tu, il faut toujours ee méfier.. Ouanti 
elles uni l'amour en tête., le diable lui- 
BkaSM ne leur ferait jws eiilembre raison. 

(.e mieux, eu aérait de les «apurer. 
Lin las séparer, ails s'aiment tou> 

jours, ça n* mènera pas encore à grand*. 
chose... Saie-tu le coup A faire î... 

— Voyana. 
— Sonu que fB paraisse venir de toi, il 

faut les trou.lier ensemble. . I) doit y avoir, 
sAnement quelque moyen... êflan, uom pr* 

ii' ce moim'iiMù j-nur entmeiicj- lu 
I>etiito nox onux, aux biiins de mer quel- 
que part... Tu viens avec nous... et si, bâti 
comme tu Vos, riche comme lu le seras 1* 
lendemain de Uai mariage, lu ne fuis pas 
oublier à celle fille l'amoureux avec qu> 
ebe se proparewt à crever de Mm... eh ^rt\ 
c'est que ni ne seras qu'un imbëchV 

— bt si elle s'obstine ? 
atofafJa le regarda bien m face : 
— Dnns une nmison, où tu aéras autoiS 

d'elle le jour et la nuit, dan» une mai- 
son où personne ne s'avisera de te gênet 
dans ton manège d'amoureux  ?... 

Il eut un sourire équivoque : 
— U'ons, mon garçon, si j'avais et* 1 

ta r-lfc", «vont un rnoje, c'est la fille qui 
.-ernil venue me suxfplter de lui accorder es 
imuiage que je lui aurais promis. Ou btera, 
c'est que je n'aurais pas eu dceang datai 
iea vaines. 

Intendi*, efjrnyê par ce  regard    luisant 
Îui laissait deviner tant de brutale audacat 

hnslian n'osa pas demander    A   Holteu 
une explication plus catégorique... 

U tarfrr«t 

tl rrara-i : OL LIMHkV 

... a—fcli Ub_i^- 


